


Le Yémen fait face, en raison de la crise humanitaire qu'il traverse depuis des années, 

à d'énormes défis en matière de fourniture alimentaire suffisante pour les individus. Il 

connaît une pénurie aiguë de ressources alimentaires et en eau, exposant environ 17 

millions de personnes, soit l'équivalent de 60% de la population, à des niveaux divers 

d'insécurité alimentaire sévère jusqu'à mars 2023. Notamment, le secteur agricole au 

Yémen ne couvre actuellement que 15% à 20% des besoins alimentaires essentiels 

du pays, aggravant la situation et augmentant les risques de famine au Yémen.

Ce qui renforce l'importance du rôle joué par la femme yéménite dans la réalisation de 

la sécurité alimentaire au Yémen, c'est que la femme yéménite est un pilier essentiel 

pour assurer la sécurité alimentaire de sa famille et constitue la majeure partie de la 

main-d'œuvre dans le secteur agricole au Yémen : le nombre de femmes travaillant 

dans ce domaine dépasse le nombre d'hommes qui y travaillent, et leur pourcentage 

est estimé à environ 60% contre seulement 40% pour les hommes.

Les femmes travaillent dans le secteur agricole, élevant du bétail à hauteur de 90% 

et pratiquant l'agriculture à hauteur de 75%. Cela rend le rôle joué par la femme 

yéménite dans la résolution de la crise alimentaire au Yémen et la réalisation de 

la sécurité alimentaire extrêmement important et difficile à ignorer. C'est pourquoi 

l'unité d'information et de sondage de YIC a mené un sondage sur ce rôle intitulé :  

Les femmes dans la sécurité alimentaire au Yémen. 

Le sondage a été mené sur un échantillon de recherche composé de (152) personnes, 

la majorité étant des femmes à hauteur de 73,8%, contre 26,2% d'hommes.



Les tranches d'âge des répondants étaient diverses, avec 68,3% d'entre eux appartenant 

à la catégorie des jeunes dont l'âge varie entre 26 et 35 ans, 22% ayant des âges 

compris entre 18 et 25 ans, tandis que 7,3% avaient des âges compris entre 36 et 45 

ans. Seulement 2,4% avaient des âges compris entre 45 et 65 ans.

Quant au niveau d'éducation, la plupart des participants étaient titulaires d'un 

baccalauréat avec un pourcentage de 64,3%, suivis de ceux ayant des diplômes 

supérieurs avec un pourcentage de 28,5%. La proportion des détenteurs du diplôme 

de l'enseignement secondaire général était de 4,8%, tandis que les étudiants 

universitaires représentaient 2,4%.



En ce qui concerne la portée géographique du sondage, l'échantillon provenait de six 

gouvernorats yéménites, à savoir : Sana'a avec un pourcentage de 42,9%, Taïz avec 

un pourcentage de 33,3%, Al-Hodeïda avec un pourcentage de 9,5%, Hadromout 

7.1%, Dhamar avec un pourcentage de 4,8%, et Aden avec un pourcentage de 2,4%.



Les résultats principaux

Au début, 71,4% des participants au sondage ont déclaré qu'ils considèrent que la 

femme yéménite joue un rôle essentiel dans la réalisation de la sécurité alimentaire 

au Yémen. Ils estiment que cela est dû à plusieurs raisons, notamment :(Chaque 

réponse à cette question a été analysée - comme un échantillon distinct - avec un taux 

estimé de 100%)

• Culture des cultures et élevage du bétail, à raison de (83,3%).

• Préparation et cuisson des aliments, à raison de (81%).

• Commercialisation des produits agricoles, à raison de (28,6%).

• Gestion des ressources en eau et irrigation, à raison de (26,2%).

• Organisation des activités économiques locales, à raison de (23,8%). 

En revanche, 28,6 % pensent le contraire

En parlant des défis de la femme yéménite pour accéder aux ressources alimentaires 

de base, la réponse de 85,7% était « Oui ». 14,3% ont déclaré qu’il n’y avait pas de 

difficultés pour la femme yéménite à accéder aux ressources alimentaires de base.



Identifiant ces difficultés  comme suit : (Chaque réponse à cette question a été 

analysée - comme un échantillon distinct - avec un taux estimé de 100%)

En conclusion, les participants au sondage estiment qu'il est nécessaire de fournir 

un soutien durable et continu à la femme yéménite, afin de renforcer son rôle dans 

la sécurisation de la nourriture pour sa famille, et de contribuer à la réalisation de la 

sécurité alimentaire et du développement durable dans le pays.


